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LE CRIQUET PÈLERIN 
(Schislocerca gregaria FoRsK.) 

Afrique occidentale et Afrique équatoriale 

En début d'année, les manifestations d'activité 
du criq uet pèlerin furent très réduites en Afrique au sud du Sahara. Il ne sen1ble pas en effet y avoir 
eu, con11nc certaines années, de reproduction d'hi ­ver ou de début de printen1ps dans les régions 
côtières 111auritaniennes et les massifs 111ontagneux 
s ahariens. Seules deux signalisations provenaient de :\lauritanie au cours du ,nois de janvier : deux vols d'insectes irnn1atures, l'un à Dar el Barka 
(16'41 N - 14'42 \V), l'autre entre Rosso et 
Nouakchott. Sur le territoire de la République du

Sénégal, au cours du 1nên1e 111ois, vingt vols évo­
luaient entre 14'10 et 16'55 de longitude ouest.Ils étaient con1posés d'insectes ünmatures, de colo­
ration rouge brun, et se  déplaçaient d'une raçon

générale vers le sud. 1.600 ha d'insectes posés
étaient traités par avion. Deux essahns pénétraient 
en Sierra Leone vers le 111ilieu du 111ois et un vol 
d'ünn1atures était signalé en Nigeria. Aucune acti­
vité acrirlicnne n'était observée en Gambie et dans 
les Républiques du :\Jali, du Niger et du Tchad. En (é\'ricr, seules quelques fonnations de peu d'in,portance subsistaient encore au Sénégal. Huit 
vols de faible densité et générale1nent de peu 
d'étendue étaient signalés entre les coordonnées 
suivantes: 14°30 et 16°50 de latitude nord, 14'10 et
Hl• 05 de longitude ouest. Co1nposés d'insectes 
brun rouge. ils se dirigeaient vers l'est co1n1ne il 
était prévisible dès janvier pour des essaims 
s'étant n1aintcnus sous les tropiques jusqu'à cette 
époque. A11cunc activité n'était observée en Gam­
bie, en Nigeria et dans les népubliq11es de �1auri­
tanie, du i\Iali, du Niger et du Tchad. En 1uars, seuls deux vols étaient mentionnés de 
l'e nsm11ble. des territoires étudiés dans ce chapitre. 
Une petite formation de faible densité était signa­lée de Ziguinchor (16'17 N - 12'37 '�') sans pré­cision sur l'état physiolo:;:ique de ses co1nposants. 
T.a seconde signalisation concernait un vol d'in­
sectes i1nn1atures, se dirigeant vers l'ouest, observé 
à Douentza (République du i\>lali) par 15 °00 N -02' 50 \V 

Très peu d'observations enco1·e au cours du 1nois 
cl'a vril. Seuls deux essai1ns d'in11natures étaient signalés de la République du Niger : un vol impor­
tant à Zinder (13°47 N - 09-00 E) se dirigeant vers l'est; un petit vol posé à Guezamou (15'00 N - 10'00 E). 

:\lai et juin furent deux 1no1s de calme absolu 
sur J'ensen1ble de l'Afrique au sud du Sahara. 
Cependant, les pre111iers signes d'un certain renou­veau d'activité étaient détectés dans les régions 
avoisi nantes situées à l'est et au nord. Ces mani­
festations dén otaient le déplace1nent vers le sud 
d'insectes ayant vu Je jour sur les aires de repro­
duction printanière de l'est africain et de l'Afrique du Nord. Un vol de jeunes ailés était signalé de la

République du Soudan dans le nord Kordofan vers 
l:i 111i-n1ai. A la ,nêrne époque, une for1nation com­
posée d'insectes à divers stades de 1naturité géni­
tale était égale1nent observée dans le sud-est de la 
Cyrénaïque (oasis de Koufra). En juin les signali­
sai ions en l)rovcnance de ces contrées lin1itrophes se 1nultipliaient. Plusieurs petits vols d'immatures 
se rencontraient clans le nord cles provinces de 
Khartoun1, de Kassala et du Darfour (République 
du Soudan). En fin de n1ois des vols composés 
d'ailés à di vers stades de ,naturité faisaient leur apparition dans le Fezzan alo1·s qu'un essaim d'im­
matures était signalé du Sahara à Fort-Polignac. 

C'est en fin juillet que les premiers vols de l'in­vasion estivale furent signalés de l\[auritanie et du 
)lali. Deux cssain1s d'insectes, sexuellement 111ûrs, 
étaient observés dans le prenlier de ces deux états: 
Aleg (li"03 l'{ - 13'55 \\') ; �foudjeria (18'33 N -J 1 '26 \Y). l.es prenlières ovipositions de la pé­
riode de reproduction estivale étaient notées en rin de rnois (l<i!fa 16'38 N -11 '24 \V le li juillet). Pour ce qui est de la Républi<1ue du i\lali, les bulle­
ti ns de signalisation faisaient 1nention d'un vol
dense d'insectes scxuellen1ent ,nûrs dans le cercle 
de Gao (16'16 N - 00'03 ,v) et de trois petites ronnations observées dans le cercle de Niafunké (16'00 N - 04 '00 \V). Des ovipositions étaient signalées le 29 du cercle de i'lioro dans la  partie ouest du territoire (15°14 N - 09°37 \V). Aucun 
vol n'avait encore pénétré dans les Républiques 
du Sénégal, du Niger et du Tchad. 

En août, les proportions de l'invasion se déve­loppaient. La i\ lauritanie, Je Sénégal, le l\lali el le 
Niger étaient le théâtre d'une activité plus ou 
moins intense. Par contre, la République du Tchad 
constituait toujours un hiatus dans l'aire de repro­
duction tropicale entre les régions occidentale et 
orientale du continent africain. En i\fauritanie, dix vols de densité assez lâche composés d'insectes 
sexuelle1nent mùrs étaie nt signalés, au cours de la 
seconde quinzaine, dans les cercles de Trarza et 
Lassaba. Des pontes étaient déposées dans ces 
n1êr11es circonscriptions administratives (40.000 ha  
à �lederdra 16'56 N - 15'37 ,v) où les premières 
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,-,·:osions étaient notées en fin cle 11101s. Dix-sept ,.,sain1s d'insectes clc coloration jaune parcou­n,icnt les cercles cle Louga et Dagana au Sénégal. 
Des ovipositions s'y produisaient en fin cle ,nois et  treize lieux de ponte couvrant une superficie d'en­, iron lû.000 ha étaient repérés. Au :\lali, deux 
vols d'insectes scxuellcrncnt n1ôrs étaient observés 
dans la 1nên1e région que le n1ois précédent (cercle 
de Gounclam) mais aucune ponte ou éclosion 
n'était détectée rnalgré l'activité acridienne qui s'y 
était 1nanifestée en juillet. Enfin, les bulletins de

,ignalisation faisaient n,cntion de treize ,·ois ob-
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scrvés au l\iger dans les cercles d'Agadès et 
.\lanka. Septcn1bre vit l'apparition, su r le territoire de �lauritanie, des prenlières fonnations co1nposécs de jeunes ailés issus de la  reproduction estivale

tropicale. Jluit vols d'insectes de coloration rose étaient signalés des cercles de Trarza, Tagant, Brakna el Adrar, alors que huit vols co,nposés 
d'insectes de coloration rouge ou jaune étaient éga­lement observés dans les 111èn1cs régions. Deux 
bandes de larves du stade 1 étaient détectées au 
cours de la pren1ièrc sen1aine du 1nois et quatre 
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Aires de rcproduclion printanii're ,·L estivale en 1960 

bandes dont les composants appartenaient aux stades Ill, l\' et \' entre le 10 et le 15. Au Sénégal, seuls trois cssainis assez liichcs étaient signalés <'lll re le JO cl le 13 des cercles de Louga, Linguère 
et Dagana. Des accouple1nents cl des pontes étaient 
observés aux 111ê111es endroits. D'autre part, les 
cercles du bas Sénégal avaient été, en début de niois, le théâtre d'une très i1nportantc apparition de bandes de jeunes larves des stades I et IL Ces 
bandes occupant une surface de 100.000 ha furent 
détruites en totalité. Au i\lali, aucune 111anifestation 
n'était enregistrée 111algré les vols ayant sillonné la région de Niafunké et Goundan1 au cours des 
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111ois précédents. l'.n seul vol très lâche composé d'insectes à divers stades de 111aturité génitale était obser,·é en fin de ,nois sur le territoire de la Répu­blique du l\iger, au nord du n1assif de Tcrrnet 
(16°40 " 11 •30 \Y). Par contre, 34.200 ha de 
larves étaient détectés dans le cercle d'Agadès (Ta,ncsna I ï"2" l\ - 05°35 E) et aux environs de 
ce 1nên1c n1assif de Tern1el. Ces bandes, co1nposées 
d'insectes du stade II au stade I\', furent totale-
111ent détruites. Enfin, au Tchad, ce n'est qu'au 
cours de la dernière se111aine du 1nois 9u'étaient 
observés les prcn1iers vols de l'annee. Deux 
essaims, dont un con,posé d'insectes i111n1atures, en 
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Ouadaï el un troisième entre le Borkou et l'Ennedi 
(Faya 17"57 N � 19"07 E). 

Les dernières bandes de larves de la période de 
reproduction estivale furent signalées pour ce qui 
est de la �Iaurilanie (i\Iederclra) au cours de la 
pre1nière quinzaine d'octobre. Ces bandes con1po­
sées d'insectes appartenant aux derniers stades 
larvaires couvraient une superficie de 120.000 ha. 
Au cours de la n1è1ne période, treize vols denses de 
jeunes ailés se dirigeant, d'une façon générale, vers 
le nord étaient observés dans les cercles de 
T1·arza, Brakna, Tagant et Adrar. L'activité acri­
d icnne cl i,ninuait considérablen1ent sur ce terri­
toire en fin de mois et au cours de la seconde 
quinzaine seuls trois vols d'hn111alures étaient n1en­
tionnés. Au Sénégal, seuls deux essahns denses 
étaient observés en fin de 1nois dans le cercle de 
Dagana. Au Niger, une bande de larves du stade I 
couvrant 3.200 ha subsistait encore dans le cercle 
cl' Aga dès vers le 15. Aucune observation n'avait été 
enregistrée au �Iali el au Tchad. Au cou1·s de ce 
1nên1e 1nois d'octobre dix signalisations de vols, 
co1nposés soit d'insectes itn1natures soit d'insectes 
scxucllen1ent n1ûrs, étnanant du Sahara Français, 
indiquaient un courant de nligralion vers le nord­
ouest à travers ce territoire et la fin de l'activité 
de l'espèce sur son aire de reproduction estivale. 

En novc1nbrc, seules deux signalisations prove­
naient de l'extrên1e nord des régions étudiées dans 
ce chapitre. Elles étaient relatives à deux vols d'in­
sectes i1111natures observés au Rio de Oro (Villa 
Cisneros 23"38 N - 15°55 \V). Aucune activité 
n'avait élé enregistrée au Sahara Français sillonné 
par de no1nbreux cssain1s au cours du 1nois pré­
cédent. 

En décc1nbre, aucun vol n'était plus observé au 
Sahara el sur l'ensemble des Etats situés au sud. 

En rêsunié, les vols de Schislocerca ayant par­
couru l'Afrique occidentale au cours de l'année 
1960 ne donnèrent lieu qu'au développe1nent d'une 
seule génération estivale ayant évolué principale­
ment sur les territoires des Républiques de ;'.Iauri­
tanie et du Sénégal où une lutte intensive fut 
n1enée à bien contre les bandes de larves. 

Afrique du Nord 

Entre le 26 déccn1bre 1959, et le 30 janvier 1960 
plus de 200.000 ha de vols posés co1nposés d'in­
sectes immatures étaient traités en territoire n1aro­
cain. Ces chiffres donnent une idée de l'impo1· ­
tanc� de l'infestation qui d'ailleurs augmentait 
considé1·ablen1enl au cours de la seconde quinzaine 
de janvier entre la pointe sud-ouest de l' An l i -A \las 
et l'Atlantique. Des vols traversaient la chaîne 
montagneuse cl se répandaient dans la vallée de 
l'Oucd Sous et la haute vallée de l'Oucd N'Fis. Au 
Sahara Français quelques essain1s subsistaient en­
core en début de n1ois clans les régions du snd (In 
Salah). Plus au nord, la vallée de la Sahoura était 
assez forte1nent infestée, les signalisations deve­
naient plus non1breuses en fin de mois en raison 
de conditions cli1natiques plus favorables aux dé­
placements des insectes. Un second {iroupe de vols 
était égalen1enl présent plus à l'est ou des observa­
tions étaient faites à Ouargla, Laghouat, Bénian el 
Dzioua. D'Algérie parvenait une seule signalisa­
tion relative à un essai1n observé le 23 au nord 
de i\loghrar Tahtania. Le sud tunisien était par 
contre l'objet d'une activité assez intense : seize 
vols étaient 1ncntionnés des régions de Tozeur, 
Gabès et lllcdenine. 

L'AGRONOMIE TROPICALE 

On notait en février un très net cléplaccn1enl des 
vols vers le nord sur l'ense1nble des territoires étu­
diés dans cc chapitre. Une partie des insectes par­
venait à niaturité génitale et les premières pontes 
de la reproduction printanière étaient déposées 
en certains endroits. Au �Iaroc deux groupes d'es­
sainis ètaienl observés au nord du Grand Atlas 
dans les régions de i\Iogador et Chichaoua au cours 
de ta pre1nière quinzaine du 1nois. Dès Je 2, des 
pontes étaient notées au sud de l'embouchure  de 
!'Oued Tcnsift. Fin février, de nouvelles fortna­
tions franchissaient la chaîne n1ontagncuse du 
(;rand Atlas et se répandaient clans les environs 
de Chichaoua et �Iarrakech. Des pontes étaient 
déposées près de celle dernière ville et dans la 
région d' Agadir. Dans la partie est du territoire la 
vallée de la ;\foulouya était atleintc. 150.000 ha 
cl'essai,ns posés étaient anéantis. Au Sahara, l'in­
fcslation notée en janvier dans la vallée de la Sa­
houra se rnainlcnait, cependant que des essai1ns 
pénétraient au :'llaroc et en Algérie. Dans Je nord­
est de no111breux vols évoluaient toujours dans les 
régions de Laghouat, Ouargla, Touggourt et El 
Oued. On notait en fin de 1nois un début de matu-
1·ation sexuelle et un déptacen1ent en direction du 
norcl-esl était enregistré provoquant l'infestation 
du territoire algérien. Les régions d'Oran et de 
C:onstantine êta icnt atteintes ; un essaim d'insectes 
iu11naturcs était égale1ncnt observé dans Je massif 
des Oulcd-Naïls. Les interventions des services 
spécialisés au Sahara et en Algérie assuraient la 
destruction d'insectes ailés sur 12.000 ha. En Tun i ­
sie, quelques vols raisaicnt leur apparition clans les 
régions centrales. En Tripolitaine, les zones 
côtières rece"aient quelques pontes en début de 
1nois alors que la Cyrénaïque n'était Je théâtre 
d'aucune activité acriclicnne. 

En 1nars, des pontes continuaient à être déposées 
en territoire ,narocain dans les régions de i\Iarra­
kech et ;\Iogador. Au Sahara, quinze vols d'insectes 
sexucllc,ncnt mûrs ou i1nmatures étaient signalés 
des Cercles de Ben i-Abbès, Laghouat, Ghardaïa, 
Touggourt cl Ouargla. Certains pénétraient en ter­
ritoire algérien d'où érnanaient vingt-sept signali­
sations d'cssai1ns co1nposés pour la plupart d'in­
sectes parvenus à 1naturité génilalc. Des pontes 
étaient observées le 24 dans la région de Telagh 
(37·47 N - 00·33 \\'). De no1nbreux vols étaient 
obser\'és dans les parties 1néridionale et centrale 
de la Tunisie alors que quelques éclosions étaient 
signalées au suc! de Gabès. En Tripolitaine, les 
ovipositions se poursuivaient dans les zones cô­
tières et les prcn1iè1·es éclosions étaient notées 
près de �lisurata et Syrte. 

En avril, quarante-six vols étaient encore obser­
vés au cours de la pren1ière quinzaine sur le terri­
toire 1uarocain. Ils avaient disparu pour la grande

majorilé en fin de 1nois. Au cours de la seconde 
quinzaine, seuls deux cssain1s en cours de repro­
duction élaienl signalés dans la région de Marra­
kech. Des pontes et des éclosions échelonnées 
étaient n1enlionnées clans les environs d'Agadir, 
\fogado,· et )larrakech. l'.n autre foyer de repro­
duction était découvert clans le nord-est du terri­
toire, région de Oujda, 0(1 quatre lieux de ponte 
couvrant au Lola! 700 ha étaient repérés. Des ovi­
posilions étaient égalc,ncnt signalées dans le nord 
saharien : Ghardaïa (32°27 N - 03"43 E), La­
ghouat (33 °48 � - 02"53 El et Touggourt 
(33"07 N - 06"04 E). Pour ce qui est de l'Algérie, 
les bulletins de signalisation faisaient mention de

trente-cinq vols dans !'Algérois, l'Oranais et le 
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Conslanlinois. Quelques lieux <le ponte étaient dé­couverts à )léchéria, Géryvi llc el Telagh près duChoit cch Chergui dans l'Oranais. En Tunisie,vingt-deux \'Ols d'insectes de col<>ralion jauneétaient signalés au cours de la prernièrc quinzaine ; 
les manifestations d'ailés din1inuaienl considéra­
blement en fin de 1nois et quatre vols seulc1nent étaient observés au cours de l a  seconde quinzaine.Des bandes de larves étaient présentes dans les ré­gions de �ledenine, Gabès, Sfax, Gafsa et Sousse. EnTripolitaine des éclosions étaient enregistrées dans
les environs de 7.'.lilene et .Misourala. Les opéra­
tions de Julie du n1ois d'avril avaient porté sur16.7(i0 ha (larves cl ailés) au �Jaroc, 10.000 ha  (ai­
lés) en Algérie et au Sahara ; elles avaient néces­
sité l'utilisation de 400 tonnes d'insecticide en Tu­
nisie. 

En 1nai, aucune 1nanifestation d'insectes ailés 
n'était plus obscrvce au i\laroc où seules quelques 
bandes de larves subsistaient encore dans les 
régions précéck1111nent infestées (I1logador et ,\lar­
rakcch). Sur le territoire du Sahara, un vol d'in­sectes scxuellen1cnl n1û1·s était encore signalé desen virons de Colo1nb-Béchar alors que des éclosions 
étaient rncnlionnècs Yers le nlilieu du niois des 
régions de Laghouat et Touggourt ayant reçu despontes en avril. De nonibreux vols de vieux ailés 
sillonnaient encore l'Algérie où des pontes étaient 
observées à Biskra et des éclosions dans les ré­
gions de Sidi-Bel-Abbès, Saïda, Ouled-Djellal, Bis­kra, KenclJela el Tébessa. Aucun changen1ent nota­
ble n'était enregistré en Tunisie et en Libye par 
rapport au n1ois précédent. 

En juin, on ne relevait toujours aucune nianifes­
lalion d'insectes ailés au :\laroc. Quatre bandes de 
larves appartenant aux trois pre1niers stades 
étaient à nouveau détectées dans le foyer de �lar­
rakech, tandis que !rois bandes issues des pontes 
d'avril étaient découvertes aux environs d'Oujda.Au Sahara, une bande clc larYes couvrant 12:l ha 
subsistait encore dans la région de Laghouat. Lespren1iers jeunes ailés issus de la reproduction
printanière faisaient leur apparition à Touggourt 
et un vol était signalé plus au sud à Fort-Polignac. Les déplacements ,•ers l'aire de reproduction tro­
picale étaient a1norcés. Quelques for1nations de 
vieux ailés subsistaient encore en Algérie au cours 
de la prcn1ère quinzaine. Aucune ponte n'étaitrnent ion née 1nais des bandes de larves étaient tou­
jours présentes dans les régions précédern1ncnl in­
rcstécs. Les prc1niers vols d'ailés issus de la repro­duction printanière faisaient leur apparition en fin 
de rnois dans les arrondisse1nents de Djelfa, Khen­chela et Tébessa. La situation était sensiblenienl
YOisinc en Tunisie où les prenliers vols de jeunesinsectes de coloration rose étaient signalés dès la
prcn1ière quinzaine du niois clans les environs cle 
Gabès, Gafsa et Sfax. Des larves se rencontraient 
dans les secteurs précédcrnrnenl infestés. La situa­tion den1eurail sans change111ent notable par rap­port au mois de niai en Libye. Les interventions de 
lutte avaient pernlis la destruction d'insectes sur 
1.400 ha (larves) au i\laroc, 18.000 ha (larves cl ai­
les) en Algérie et au Sahara, 14.000 ha (larves et 
ailés) en Tunisie. 

La signalisation de juillet faisait mention de 
huit vols d'ailés inunalures et d'un vol d'insectes 
sexucllen1ent n1ûrs observés dans les régions du 
sud cl du sud-ouest 1na1·ocai11. D'autre pari, deux 
bandes de larves des stades III et IV subsistaient 
encore sur ce 111ên1e territoire dans Je foyer d'Ouj-
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da au cours de la seconde quinzaine. Durant la  
prcrnièn: 111oitié du 1 11ois, un cssai1n de vieux ailés était observé au Sahara à Béni-Abbès alors que 
dix forrnations de jeunes ailés i1n1natures étaient signalées des cercles de Sahoura, Oued-Béchar. Ouargla, Laghouat el Touggourt. Aucune n1anifes­
tation d'aucune sorte n'était enregistrée sur ce 
territoire au cours de la scconclc 1noitié du 111ois. 
En Algérie, quelques bandes de larves subsistaient 
encore '"ers Aïn-Sefra et Alfou alors que deux vols de jeunes ailés étaient signalés à Tébessa. En Tuni­
sie, vingt-cin<1 essaims co1nposés cl'inscC'lcs dont l'étal de n1aturilé n'est pas nientionné étaient ob­
servés dans les régions centrale et m�ridionale du 
territoire. l'n \"OI d'ailés in11naturcs était signalé 
de Sbeïtla. Des bandes de lar,·cs se r·en(·ontraient encore dans les régions de Sfax, Sbeïtla et Gabès.En Libye on nolail la présence des <krnièresbandes de larves de la génération printanière.Quelques \'Ols d'ins<·('tcs à divers stadt•s de n1al11-
rilé étaient signalés près de Brak el de Scbba. Les 
opérations de Julie avaient porté sur 137 ha de 
larves au i\laroe, sur 7.500 ha de larves cl d'ailés en Tunisie. 

En aoùt, aucune obser,• ation n'était faite sur les 
territoires du )laroc, du Sahara et de l'Algérie où 
la situation était rcde"enue parfaitc111cnt cahne. Quelques 1nanifcstalions de fin de saison se pro­
duisaient encore en début de 111ois sur le territoire 
tunisien d'où étaient signalés : une bande de 
larYCS dans les environs de Gafsa cl huit vols d'ailés i1nn1alurcs. 

Scpten1bre fut le seul 111ois de calrne absolu sur 
l'cnscn1ble de l'Afrique du Nord car dès octobre des vols d'insectes scxuellcn1cnl n1ûrs réapparais­
saient au Sahara. Trois d'entre eux claient signa­
lés au cours de la preniière quinzaine des 1non­tagncs de l' Ahaggar el de l' Adrar. Durant la se­conde partie du 1nois, deux autres cssainis étaient 
n1entionnés d'Jn-Salah el un troisièn1e de Tan1an­
rasscl. D'autre part, c'était égalc1nen l en fin octo­bre que les pre1nières for111ations d'ailés inuua­tures issus <le la reproduction estivale tropicale 
atteignaient In Salah (27°12 N 02°30 E) Timi­
nioun (29°15 N - 00° 14 E) et Béni-Abbés (30°08 
'.'\ - 02°11 \\') . 

L'invasion à partir de l'aire de reproduction tro­picale s'intensifiait courant no"cnibre. Sept vols 
élaicnl obscrl'és au Sahai·a Espagnol. Au Sahara 
Français, un vol lâche d'insectes sexuellcn1ent 
n1ùrs éta il signalé en début de ni ois à Béni-Abbès ainsi que deux vols d'i11n11atures, l'un à Colo1nb­Béehar, le second it Tindouf. La portion sud du 
territoire n,arocain subissait une très in1porlante 
inf1•stalion ; au total, c(•nl quatre-vingt-deux \"Ols 
cl'inscttc� in1n1atures c.'·h1i(·nt signalés des régions 
administratives d'Agadir. :Marrakech cl i\>leknès sud. Les inlcr\'Clllions du st•rvicc de 11111<• assu­raient la deslruclion d'c�sain1s au sol sur 75.000 ha. Aucune obser\'ation n'était faite en 
Algt'ri<\ Tunisie et Libye. 

En dé<'ernbre Ja situation dc1ncurail à peu près 
ident iquc. Deux vols étaient signalés du Sahara 
Espagnol (\'illa Cisneros). Au )laroe, deux cent \'ingl-cinq observations de vols <.'rnanaienl des ré­gions d'Agatlir et :\larrakech. En fin de 1nois deux 
t•ssai1ns avaient alleinl les environs d'Oujda dans 
le norcl-csl. Les opérations de lutte portaient sur 
Ui-1.805 ha. I.e 1·ahnc le plus absolu régnai! sur le� 
territoires voisins du Sahara. de l'Algérie, de ln 
Tunisie et de Libye. 
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LE CRIQUET MIGRATEUR AFRICAIN 

(Locusta rnigraloria 111igralorioides R. et F.) 
DANS SON AIRE GRÉGARIGÈNE SUR LE NIGER 

Les élén1ents p rincipaux du cycle de reproduc­
tion annuel du criquet migrateur africain dans le 
cadre de son aire de grégarisation sur le Niger 
sont briève1nent exposés ci-dessous, en tête de ce 
chapitre, pour faciliter la co1npréhcnsion de la 
signalisation relative à l'année 1960. On peut diffé­
rencier annuellen1ent trois périodes de reproduc­
tion au cours desquelles les insectes 1nettcnt à
profit grâce à leur faculté de déplacen1ent les con­
ditions favorables de n1ilieu réalisées successivc-
1nent en des habitats différents. Ces trois élé1nents 
sont les suivants : 

Reproduction clu début des pluies sur les 
plaines inondables à la faveur des conditions d'hu-
1nidité créées par les prenlières précipitations. Les 
effectifs sont faibles au départ et constitués par les 
ailés ayant échappé aux causes de destruction de 
la saison sèche. 

Reproduction de fin des pluies se situant 
durant la période annuelle de sub1nersion des 
plaines inondables. Les insectes se 1·eproduisent 
clans les régions sahéliennes bordant à l'est et à 
l'ouest la vallée du Niger ou sur les buttes (togués) 
non inondables parse1nant les plaines. 

Reproduction de la décrue au cours de la­
quelle les insectes repeuplant les plaines en voie 
d'exonde1nent se reproduisent en 1nettant à profit 
l'eau retenue dans le sol. La décrue du fleuve pro­
gressant du sud vers le nord avec un décalage de 
trois n1ois entre les parties extrên1es de l'aire gré­
garigène, les stations libérées par les eaux sont 
exploitées succcssiven1cnt et les secteurs de plus 
forte densité de population se déplacent dans le 
1nên1e sens. 

A la fin de l'année 1959 les effectifs en prove­
nance des zones non inondables (ailés solitaires 
issus de la reproduction de la fi o des pluies) 
étaient faibles. Les pre1nières stations libérées par 
la décrue sur les plaines inondables du sud (carte 
n • 2) n'avaient reçu que des populations assez 
1ninimes. Cet état de choses laissait présager une 
reproduction de décrue peu in1portante. 

En janvier, les plaines de la vallée du Bani (dis­
trict de San) et les secteurs méridionaux des zones 
occidentale et orientale n'hébergeaient plus que 
très peu d'ailés, les densités étaient, d'une façon 
générale, inférieures à un insecte aux cent pas. Les 
populations les plus fortes étaient relevees à la 
latitude du village de Sor1né (carte n• 2), où les 
comptages donnaient les faibles valeurs de quinze 
à dix-sept ailés aux cent pas. Dans les environs 
de Dogo on notait quelques petites concentrations 
su,· les prenlières surfaces libérées par la décrue 
aux abords des togués (vingt à cinquante aux cent 
pas). Les plaines de la zone septentrionale (au 
nord du lac Débo) encore recou,·ertes par les 
eaux étaient pratiquement désertes. Les premiers 
ailés produits sur les plaines à la faveur de la 
décrue faisaient leur apparition dans la région de 
Tile1nbeya. 

Au cours du 111ois de février les densités, déjà 
faillies en janvier, din1inuaient sur l'ensemble de 
l'aire grégarigène. Les ailés ayant repeuplé les 
plaines avaient totale,ncnt disparu de la vallée du 
Bani. Seuls y subsistaient leurs descendants qui ne 
s'observaient ja111ais à plus d'un exemplaire sur 
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cent pas. Les faibles populations des zones occi­
dentale et orientale étaient, elles aussi, constituées 
en grande partie de jeunes ailés autochtones. Les 
densités rnaxi1nales, quatre à six aux cent pas, se 
rencontraient dans les secteurs septentrionaux 
(secteurs 14 et 15). Les larves étaient encore assez 
no1nbreuscs dans ces deux zones, elles s'obser­
vaient générale1nent à l'état isolé mais des densités 
de un à trois exe1nplaires au m2 étaient relevées 
aux environs de Tile,nbeya. Dans le district de 
Dogo les quelques petites concentrations d'ailés 
présentes en janvier s'étaient dispersées avec 
l'extension des surfaces libérées par les eaux. Les 
densités étaient faibles et les premières larves fai­
saient leur apparition. Dans la zone septentrio­
nale, la situation den1eurait sans changement par 
rapport an niois précédent. 

En 1nars, il ne subsistait plus d'ailés de la géné­
ration parentale, régulièrement observés en très 
faibles densités, que dans les parties septentrio­
nales de la zone inondable. Au sud du lac Oébo les 
jeunes ailés autochtones étaient égale111ent devenus 
très rares. Dans les régions les plus n1éridionales

(vallée du Bani) ils ne se rencontraient plus qu'en 
no1nbre infime sur des stations exiguës ayant 
échappé du fait de leur situation à l'action des 
feux de brousse. Ces populations résiduelles se,n­
blaient constituées par des insectes parvenus tar­
diven1ent au stade ilnaginal. Les larves dont ils 
étaient issus devaient provenir des dernières oothè­
ques déposées lors de l'assèche1ncnt des plaines. 
Leur développement, sous des conditions d'hygro-
1nétrie très faibles, s'était effectué avec lenteur ce 
qui avait per1nis la présence perinanentc de quel­
ques représentants de l'espèce tout au long de la 
période défavorable à la reproduction en raison de 
la sécheresse, période d'une durée de quatre 1nois 
dans cette région. Les fe1nelles présentes sur ces 
stations privilégiées parvenaient à maturité géni­
tale en fin n1ars 1nalgré les conditions d'hy�ron1é­
tric trés faibles réalisées sur les plaines a cette 
époque. Les pre1nicrs signes de 1naturation (dépôt 
de vitellus et coloration jaune des ovocytes n• 1) 
correspondaient avec le développen1ent de 110111-
breuses repousses de Grarninées après le passage 
des feux de brousse. 

C'est en avril, à la pointe de  la saison sèche, que 
le voh1111e total de population sur l'ensemble de 
l'aire grégarigène est à son niveau le plus bas. On 
note égale1ncnt, d'une façon générale, le maintien 
au nord de la latitude de Sorn1é d'un nombre d'in­
sectes netten1ent plus in1portant que dans les ré­
gions situées au sud qui ne recèlent plus alors que 
des isolés. Il en fut de 1nê111e en 1960. Des dissec­
tions effectuées tout au long du n1ois d'avril sur

des échantillons prélevés dans la plaine de Tilern­
heya pennirent de constal<'r, con1n1e le n1ois pré­
cédent dans la vallée du Bani, l'accession à la ma­
turité sexuelle cle la grande 1najorité des fernelles. 
Certaines avaient déjà pondu n1algré l'absence 
totale de pluie. Les 111ê1nes exan1ens effectués sur

des échantillons prélevés clans les plaines de Dogo 
ne donnaient que des résultats négatifs. 

En 1nai co1nn1ence la période de reproduction 
du début des pluies à partir de laquelle les effec­
tifs iront en s'accroissant jusqu'à la saison sèche 
sui\'antc. En t9GO les prcn1ièrcs larves produites

dans les plaines à la faveur des pluies faisaient leur

apparition peu après les pren1ièrcs averses dans 
le district de San et les sectetll'S 1néridionaux de 
la zone occidentale. Des exemplaires au stade III 
se rencontraient déjà en fin de 1nois. Dans le 
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CARTE n• 2. - Locusta migraloria migralorioides R. et l'. Aire grégarigène sur le Niger avec ses divisions 
en zones �l secteurs pour la surveillance cl la lulte préventive. 

dislril·I de Dogo les prcniièrcs larves de 1nè1nc 
:,ppartcnancc n'élaienl observées qu'en fin n1ai. Cc 
<léc,lhigt est il ,nettre en rapport avec la différence 

Vol. X\'!, �• 3, l!Hil . 

t>xislant clans l'état physiologique des populations 
parentales observées de part et d'autre a u  cours 
du mois précédent. Dans la zone septentrionale 
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on notait encore la prés ence de quelques larves 
de la reproduction de décrue. 

En juin, de jeunes ailés issus de la rep roduction du début des pluies étaient présents, en densité très faible n'excédant pas un insecte aux cent pas, 
sur l'enscn,blc des plaines n1éridionales. Des larves 
de différents stades se rencontraient, également en 
densité faible, sur l'ensen1ble de l'aire grégarigène. 

La situation deineurail sans changen1ent au 
cours du rnois de juillet. Des larYes et de jeunes 
ailés s'observaient un peu partout en densité 
faible. Des 111axin1a  de quatre ailés sur cent pas 
pouvai<;>nt être exceplionnellernent relevés sur de 
petites surfaces. Les premières arrivées étaient en­
registrées da ns les régions sahéliennes bordant à 
l'est les plaines d'inondation (Kersani). 

Le rnois d'août fut caractérisé, dans la portion 
cenl1·alc de l'aire grégarigène (région comprise 
entre les agglon1érations de Dogo au nord et de 
)(acina au sud) par deux 1nodificalions impor­
tantes dans la répartition des insectes. On notait, 
d'une part, une très nette augrnentation du non1brc 
des ailés sur les érninences non encore atteintes 
par l'onde de crue qui avait co1nn1cncé à se déver­ser dans les plaines. Des densités relativen1 ent fortes de <1uarante à cinquante exernplaires aux 
cent pas étaient relevées l'n certains endroits (Bo­
rongo-Ninga). L"ne augn1e11tation sensible était ob­
servée, d'autre part. en li111itc de la zone d'inon­dation :ilors que des ailés faisaient leur apparition dans les régions sahéliennes de l'ouest (densités

de un à deux aux cent pas). Dans les plaines du 
Bani les densités étaient infimes com111e habituel­
le111ent à pareille époque. Les plaines de la zone septentrionale n'hébergeaient egalern cnt que d<'s 
populations très faibles. En septernbre, on notait la disparition des ras­sen1blen1ents observés au cours du n1ois précédent 
sur les togués de la zone inondable. Par contre les 
densités de population augrnentaient sensiblement 
dans les régions sahéliennes de l'est et de l'ouest 
où elles atteignaient par endroits des valeurs assez 
cxception�ell_es de cinq à dix aux cent pas (n 1axi­
mum d,x a vingt e� _un). En certains points appa­ra,ssa,ent les prc111 1eres larves de la reproduction d e fin des pluies hors des zones inondables. l,es

insectes étaient toujours très rares dans la "allét> <111 Bani et les densités faibles dans la zont> seplcn­trionalc. En octobre, un fait capital, jarnais encore ob­
ser,·é dans la portion centrale de l'aire o-réaa­
rigènc, se produisait dans la région de bo:':o. Quatre <'Cnt cinquante bandes pritnitives (larlcs 
congregnns) dont la surface variait entre 50 et 100 1112 étaient détectées dans le secteur 22 bis en bordure de cc,·lains togués. Ces bandes furent dé­
tnrrtes _par poudrages de J-I C H  et les jeunes ailés 
rcscapes provoquèrent l'apparition de densités d<' 
l'or�rc de cent aux cent pas. La dispersion de

ces insectes se produisit en fin de mois lors de la

s11bm�rs1on de  leur habitat par l'eau de crue. 
D<;1n11s 1�39 les bandes prin1itives ne s'étaient for­n1ees <!u'a la reproduction de décrue i1 une seule 
ex�ept1on p_rès J�Our 1� région de Niafunké en

1?;i�. Cc phe�on1ene a eté depuis expliqué par la 
rcalrsat,on d un cnse,nblc de conditions clirnati­
q_ucs et hydrologiques particulières n'étant suscep­
t�ble de se. pr?d111re d_ans cette région que de 
façon tout a fait exceptionnelle. Il est rearettable 
<1uc l'étude des conditions ayant favorisé 1� consti­tut,_on de  bandes primitives en fin de saison des 
plur E>s dans la région de Dogo n'ait pu être elfec-
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tuée. Les autres observations marquantes du 1nois 
étaient relatives à la présence de jeunes insectes 
en densités assez importantes dans les régions 
sahéliennes et aux pren1ières arrivées d'ailés sur

les premières surfaces exondées dans les plaines 
méridionales. 

En novcrnbre, les déplace 111ents des ailés, issus 
dt• la reproduction de fin des pluies, à partir des

régions sahéliennes ve,·s la zone inondable ne 
provoquaient pas l'apparition de fortes densités 
sur les stations exondées du district de San. Par contre, des arrivées in1portantes étaient observées 
clans les secteurs méridionaux de la zone occiden­
tale (secteurs 3-4-6 et 27) où étaient relevées des 
densités de vingt à deux cents ailés aux cent pas. 
Ces concentrations tendaient à disparaitre en fin 
de nrois après s'être maint<'nues durant environ trois sernaines. Au cours d<' la clernière décade, les prcrnières larves (stades I et Ill issues des ailés 
ayant repeuplé les plaines étaient observées dans ces 1nèn1es régions. Plus au nord, la plupart d<'s 
plaines se trouvant encore sous les eaux, on ne notait que très peu d'arrivées. 

En décen1bre, la zone occidentale, derneurait la région offrant le plus d'intérêt. On y notait un dé­placen1ent vers le nord des plus fortes densités de 
population. Les secteurs 11! bis et 23 devenaient 
les plus peuplés. Dans les secteurs 5 -7 et 27 ayant 
hébergé de nombreux insectes le 111ois précédent, 
des lieux de ponte étaient détectés sur lesquels le 
nornbre d'oothèques variait entre un et dix exen1-
plaires au 1n2, de nombreuses éclosions étaient 
observées et les prcn1ières jeunes i1nagos de la 
reproduction de décrue étaient récoltées. Dans Je 
secteur 3, 13  taches de larves du type « congre­
gans » de quelques m2 d'étendue étaient décou­
vertes. Les densités de1neuraient faibles partout 
ailleurs. 

LE CRIQUET MIGRATEUR MALGACHE 
(l,oc11sta rnigratoria capito SAl'Ss.) 

Sur l'a ire grégarigène du criquet migrateur rnal­
gachc (ca rte 11° 3) les plus fortes densités d'in­
sectes soli ta ires sont atteintes en décernbrc janvier 
au début de la saison des pluies. Sur l'cnsen1ble des quatre zones soun,ises à la sur"eillance conti­
nue se situe alors une intense reproduction. Au 
c·ours de la période allant de décembre à ruai il 
semble se dérouler d<'ux cycles reuf-insecte ailé. 
En 19fi0 de nornbreuses ba1idcs 1>rimitives ont été 
produites à cette époque nécessitant de fréquentes 
in lerventions des équipes de lutte pré vent ive en

différents poinls de l'aire. Au cours de la saison 
sèche le vol111ne de population ditninuc, certaines 
stations se dépeuplent con1plètc111cnt, d'auh·cs n'hébergent plus qu'un nombre <l'insect<'s réduit. 
Enfin, sur un certain nonrbre d'entre elles caracté­
risées par des conditions spéciales d'hurnidité et 
de végétation, la reproduction continue au ralenti 
de juin à décernbre. Sur ces stations de saison 
sèche il est possible d'obser"cr tout au long de 
l'année des ailés à divers stades de n1aturation 
sexuelle ainsi que des larves. Les conditions de 
rnilicu apparaissent donc totalement différentes de 
celles offertes à la sous espèce africaine dans la 
boucle du Niger ou du fa i l  de la subn1ersion pério­dique des plaines, du fait aussi d'un régirne plu­
vion1étrique plus régulier provoquant l'assèche­
ment cornplet ries plaines durant la saison sèche 
la reproduction en deux cycles consécutifs œuf-

Vol. XVI, N• 3, 1961. 



L'AGRON0!\1IE TROPICALE 

Mandoba.. 

• B eFon ci� i ana
ZOrtE t1•f 

,.-­
' 

-- .. ..... _ ... ..... .
ZONE r,•J 

@sET10KY 

Bekily 
, 
' 
, 

< • 

- 351

-Lin,itt dt l'oi,e,.�.9origèt\t.­

• •  - L;rnit'e,. de,� ::one.)

o,,,., •

1 S O

CARTE n• 3. - Lo,usla migraloria capilo SAuss. Aire grégarigène clu sud-ouest de Madagascar avec ses divisions 

en zones pour la surveillance et la lulle préventive. 



352 -

insecte ailé n'est presque jarnais possible au même 
endroit. La reproduction continue, quoique ralen­
tie, au cours de la saison sèche à �Iadagascar 
sen1blc conll·ibuer à la formation en fin d'année 

d'une population assez forte capable de se repro­
duire intensi ve1nenl au cours de la saison des 
pluies. 

En janvier 1960 on notait sur la n1ajorilé des 
stations soun1ises à la su1·veillance une aug,nenla· 
lion du nornbre des ailés par rapport au n1ois 1>ré­
céclent (densités variant entre zéro e l  soixante 
ailés aux cent pas). Les larves apparues dès fin 
cléce1nbrc 1959 augrncntaicnt en nornbre. 

Dès le n1ois de février des bandes prirnitives ou 
des concentrations de larves étaient observées en 
particulier dans l<'s zones 2 et :-1. Cette situation se 
rnainlenait jusqu'en juin et nécessitait fréquem­
n1ent l'intervention des équipes de lutte préventive. 
De février à juin, les opé1·ations de destruction 
portèrent sur ks surfaces suivantes dans chacune 
clcs zones : 

Zone l : larves, 950 ha ; ailés, 421 ha. 
Zone 2 : larves, 1.088 ha ; ailés, 84 ha. 
Zone 3 : larves, 12.437 ha ; ailés, 463 ha. 
Zone 4 : larves, 3.G29 ha ; ailés, 555 ha. 

Régions situées au nord de l'aire grégarigène : 
larves, 507 ha ; ailés, 359 ha. 

soi! un total de 18.611 ha de traitement contre les 
larves cl 1.882 ha de traitement contre les ailés. 

De juin il noven1brc on observait une clüninu­
lion générale du no1nbre des insectes avec main­
tien de populations résiduelles assez fortes conti­
nuant à se reproduire sur les stations de saison 
sèche. Des fen1elles sexuellen1enl n1ûres ou ayant 
pondu ainsi que des larves isolées y furent obser­
vées tout au long de celte période notan1n1ent clans 

la zone 4. 
En no"e,nbrc, avec le co1n111encen1ent de la sai­

son des pluies, cette situation se généralisait. Des 
larves des stades II à V se rencontraient en plus 
grand non1bre quoique toujours à l'état isolé. Les 
densités d'ailés de1neuraienl faibles. 

En déce1nbre une augrncntation sensible du 
no1nbre des ailés était enregistrée en raison se1n­
hle-l-il de l'accession au stade irnaginal des larves 
s'étant développées ù l'état isolé au cours des 1nois 
précédents. ; rks densités cl� l'ordre clc vingt-cinq 
� <!1i.1trc-v1nglJ voire cent insectes aux cent pas 
ela ,enl obscrvecs par endroits. 

3.867 ha ; ailés 2942 ha. 

LE CRIQUET NOMADE 

(,Vo,nrrdacris septen1fasciala SEnv.) 

(République du Mali) 

l.a zone d'élection du criquet noniacle clans Je 

ea_dre de l'ai rc gr:égarigène sur le Niger du c1·iquel 
11ugr11tcur af1:1c�1n est constilu_ée par les plaines 
,n_ondables s_ituees entre )e Niger et le n1arigot 
Diaka. Le D 1aka es! un defluent du Niger s'éten­
dant de Tile1nbeya au lac Débo (carte n • 2). En 
J 960 les prem icrs feux de brousse étaient observés 
dans cette région au cours du n1ois de février. La 

destruction de la Yégétation par l'incendie provo­
quait les pren1iers rassen1blements des ailés jus­
qu'al_o,:s dissi_minés sui: l'ensen1b�e des plaines'. Des 
dens1tes de c-rnquanlc a quatre-vingts insectes aux 
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cent pas étaient relevées sur des surfaces de quel­
ques hectares dans les blocs de vé�étation, des 
secteurs 5 et 13 bis, ayant échappé a l'action du 
f Cu. 

Les regroupements allaient en s'intensifiant au 
cours des cieux 1nois suivants. Les insectes aban­
donnant les bourrelets de berge à haute végétation 
d' Andropogonécs se réfugiaient dans les bas-fonds 
humides à proxirnité des points d'eau. Ces dépla­
cernents ne provoquaient cependant pas l'appari­
tion de densités très élevées. 

En niai, à l'époque où les stations de saison 
sèche sont des plus réduites, les densités rnaxi­
n1ales étaient de l'ordre de dix à soixante ailés aux 
cent pas sur de petites surfaces dans les sec­
teurs 5, 27, 13 bis el 23. Dans les secteurs 8, 9, 10, 
12 cl 13 les concentrations étaient moins denses et 
les co,nplagcs n'indiquaient que des valeurs com­
prises enlrc un et treize ailés aux cent pas. Des 
trailernC'nts expérirnentaux il la dieldrine 5 o/o avec 
Exhaust nozzle sprayer étaient entrepris sur 
120 ha dans le secteur 5. 

La dispersion des groupe1ne11ts de saison sèche 
se produisit en juin. Le mois suivant, les densités 

n1axin1ales étaient de cinq aux cent pas clans le 
scctcu1· 25. Partout ailleurs, les insectes ne se ren­
contraient plus qu'à l'état isolé. Des larves disper­
sées, en n1ajorité au stade III, étaient observées en 
août clans les bas-fonds à Echinochloa stagnina. 
Les ailés de la nouvelle génération apparus en 
seplernbre provoquèrent la constitution de den­
sités de l'ordre de dix à quarante aux cent pas le 

long des 1narigots dans le secteur 13 bis. 
En octobre, des densités variant entre vingt à 

quatre-vingts ailés aux cent pas s'observaient sur 
de pelilcs surfaces dans les secteurs 7, 13  bis et 23. 
La décrue favorisait leur dispersion en novembre­
clécembre. 

(République malgache) 

De janvier à mai, les équipes de lutte préventive 

snnl intervenues pour la destruction de larves et 
d'ailés en divers endroits mais principalement 
dans le cadre de J'aire g1·égarigènc du criquet 1ni­
grateur rnalgache suivant détail ci-après (carte 3) : 

Zone T : larves, 62G ha ; ailés 87 ha. 
Zone Tl : larves, 35 ha ; ailés 102 ha. 
Zone TTT : larves, 1.716 ha ; ailés 298 ha. 
Zone TV : larves, 12.841 ha ; ailés 1.030 ha. 
Régions situées au nord de l'aire grégarigène 

larves, 3.867 ha ; ailés 2.942 ha. 
Dans quelques cas les bandes traitées étaient 

coinposées de larves de Locusta migratoria capito 
en mélange a,·ec les larves de t.1on1adacris. 

Au cours de la saison sèche les ailés se regrou­
paient dans les thahvegs provoquant parfois quel­
ques concentrations de faible in1portance. 

�fai 1961. 

Centre de Défense des Cultures 
de Nogent-sur-i\larne. 

RÉSUMÉ. - Cette note retrace les manifesta­
tion.� d'activité et les différentes phases du cycle 
de reproduction annuel a11 cours de l'année 1960 de trois especes d'acridiens nligraleurs : Schisto-
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cerca gregaria FoRSK, Locusta migratoria migra­
\orioides li. el F., L. n1. capilo SAuss et Nomada­
cris sep\en1fasciata Serv. 
Schistoccrca gregaria Fo11s1<. 

Les déplacements des vols d'insectes ailés sur

leurs aires de reproduction printanière (Afrique 
du , \ 'ord) et estivale (,\frique tropicale) sont retra­cés. Des fvyers de reproduction sont délimités, 
I' in1porlance des pullulations -larvaires el de.s in­
lervenlio11s des services de lutte est eslirnée. L'an-
11ée 1960 fut caractérisée par· l'absence de repro­
duction hivernale sur les stations cla.ssiques. 
Locusta 1nigratoria nligrato1·ioidcs R. et F. 

l.:n bref rappel des lr<âls principaux de la biolo­
yie de celte espéce sur son aire grégarigêne est 
présenté en début de chapitre pour faciliter la 
co111préhe11sion de la signalisation 1960. L'année 
fut caractérisée par l'apparition de quelques ban­
des pri,nitives à une époque oit de senl1,lc1l>les 1na-11if eslalions n'avaient jeunais e11core été observées. 
f,es déplace11ie11ls des insectes solitaires el les va­
riations du volunie des populations sont étudiés en rapport avec les différents facteurs d' e11vironne-
1uenl. 
Locusta n1igratoria capilo SAëSS. 

Les différences de co11iporte111ent entre les deux 
sous espèces (L. 111. 1nigratorioides el L. 111. capito)
en rapport avec les conditions de 1nilie11 réalisées 
.�ur leur aires grégarigènes sont rnenlionnées. 

!,'année 19tî0 néce.ç.�ita des opérations de /111/e 
firévenli11e .ç11r de grande.� surfaces au cours des de11.r 11é11éralio11s de saison des p/11ies. 
/\omadacris scptcn1fasciata SERv. 

t:habilal d'élection de cPtte espèce sur l'aire 
yréyari11rne de Locusta n1igratoria 1nigratorioirles
. �ur le Niger est déli111ilé. Les variations des densi­
tés de pe11ple11ient des in.�ectes et leurs déplace-
111e11t.� sont étudiées. 

SUMMARY. - The presenl note surveys the acti-
11ity and different stages of the yearly cycle of 
reprod11clion in 1960 of 3 species of african 
loc11s/s : Schistoccrca gregaria FoRSK, Locusta
1nigraloria migratorioidcs R. and F., L. 111. capito
SAt:ss and No,nadacris septc1nfasciata Sr-:nv. 
Schistocerca gregari:i Fo11sK. 

The 111011e1nenls of the su,arnu on lheir repro­ductive areas, in the spri1111 (.\'orlh Africa) and i11 
the sunun1•r (Tropical Africa) are traced do1un. 
Reproduction cent,•rs <1n• delineated, the impor­
tance of hopper-su1arminys and of contrai inter-
11enlio11s is 1•slimaled. The uear 1960 has l,een 
characleri=ed by the absence of u>inter reprodur­lion in clas.�ical .station.�. 
Locusta 1ni;.{ratoria rnigratorioides. 

. \ .,horl s1ir11ey of the niain biological charac­lerfalics of this species 011 ils outl>reak area is
qiven al the begi1111iny of the chapler in order to 
facilitate the u11drr-.,tancli11g of 19r;o signali::alion. 
/11 1960 a fe111 pri111iti1Je hoppers bands <1ppeared 
al a limr 1ohen si111ilar observatio11s had never

been rnade, up to then. The ,noves of solitary 
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insecls and the variation in volume of populationsare sludied in correction wilh the various factorsof envi ronmenl. 
Locusta n1igratoria capito SAuss. 

. The difference of beha1Jio11r belween the 2 spe­,·,es (1,. 111. n11grator101clcs and L. rn. capito) are 
111e11tio1111ed in correctio11 1vith the conditions of environ,nent reali::ed in their ou/break areas. 

ln 1960 opera/ions of preventive conlrol have 
/Jee11 necessar11 on large areas during the Iwo 
n•productive periods of the rai11 season. 
:-.:on1aclacris seplemfasciala Sr-:nv. 

The favorite habitat of lhis species in the out ­break are<1 of Locusta migratoria nligralorioidcs,
ou the ri1Jer :,.,ïr1er, is deli11ealcd. The variations of 
densities of insects-pop11lalions and lheir ,noues 
are sl11died. 

RESUMEN. - Delinéanse en esta nota la aclivi­
da? y las varia� fases del ciclo de multiplica­
c,011 c111ual, relat1uo al aïio 1960, de Ires especies 
de acrididos 1nigratorios : Schistocerca gregaria
FonsK, Lor11st'.1 1nigralotia n1igra_lorioiclcs R. y F .. 
r.. 111. cap1to SAUSS y J\oniadacns scptc1nfasciata S J•:11 \'. 

Schistocerca gregaria FoRSK.
Eslûdianse las lraslaciones de las bandadas de 

inseclos a/ados en sus <ireas de r11ultiplicaci6n pri-11101Jeral (Africa del i\'ortc) y cstiâ (Africa tropi­
c111). Da11se los /i111ites de los focos de niultiplica­
r·io11, y estin1ase la i111porla11cia de las pululaciones 
de laruas y de los i11tervenlos de los servicos de 
con/roi. El a,io 1960 fué caracterizado por la 
011.,l'ncio de 1nultiplicaci6n invernal en las esta­cio11es clâsicas . 
Locusta nligraloria rnigratorioides R. y F. 

E111pié:ase el capitula recordando los princi ­poles caracteres de la bi<>logia de la especie en su rire11 gregari11ene, para focililar la co1npre11si611 de 
las 111a11ifestacio11es de 1960. Efectivcunente opare­ci,,rou el aiio pasado 11arias bandadas primilivas 1•11 111u1 época en que tales 111anifeslaciones 1111nca
fuero11 observadas. Las lraslaciones de inseclos 
solitarios !f las U(Jriaciones de volumen de las po­
pulaciones han sida esl11diadas en relacion con 
los diferenles factores de arnbiente. 
Locusta n1igratoria capito SAuss. 

,\fe11ci611a11se las cliferencias de con1porlaniiento 
de las dos especies (T,. 111. 111igratorioides y L. m.
<'apito) en relacion con las condiciones de media q11e han sido rea/i::adas en sus âreas gregarige11es. 

E11 1960 necesilâronse operaciones preventivas 
en superficies extensas, para controlar dos genera­
ciones de insectos de estacion lluviosa . 
;:-.'.on1adacris septernfasciata SEnv. 

!)anse los limites de la ::ona de elecci6n en elârea r1reyarir1ene del .Yiger de Locusta 1nigratoria 
n1igralorioicle5. Estlidianse las variaciones de las densidades de poblaci6n de los insectos asi coma.,11s traslaciones. 
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